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Avant-propos

Anne Lenquette

Le présent volume, à destination des étudiants préparant le CAPES d’espagnol session 2025, propose des articles et des exemples de compositions d’enseignants-chercheurs, spécialistes des questions traitées, autour de l’une des œuvres au programme : La caída de Madrid de Rafael Chirbes1. Ces contributions prennent en compte les notions et thématiques associées à l’ouvrage cité.

Notions et thématiques

Il s’agit des notions et thématiques suivantes :

1. Thème culturel du cycle 4 du collège : Langages.

2. Axe du programme d’enseignement commun de langues vivantes des classes de Première et Terminale des voies générale et technologique : Identités et échanges.

3. Axe du programme de langues vivantes de Seconde générale et technologique, enseignements commun et optionnel : Le passé dans le présent.

4. Axe du programme de l’enseignement de spécialité Langues, Littératures et Cultures Étrangères, espagnol de Première générale : Altérité et convivencia.

5. Thématique du programme de l’enseignement de spécialité Langues, Littératures et Cultures Étrangères, espagnol de Terminale générale : Dominations et insoumissions2.

Pour ce qui est de la notion 1, il semble pertinent de s’interroger sur « les langages artistiques et leurs interactions : peinture, musique et chansons, poésie, cinéma et théâtre, littérature », notamment sur « la présence discrète ou plus affirmée dans les œuvres étudiées d’autres formes artistiques qui viendront enrichir leur construction et leur message ». Cela amènera le lecteur à s’interroger sur l’intertextualité ou l’intermédialité (entendue comme le rapport entre ces deux médias ou formes artistiques que sont le texte et l’image) produites par la fiction de Rafael Chirbes. Comment les différents langages cohabitent-ils et quels sont les effets de sens générés dans le roman de Chirbes ? L’axe 2 « identités et échanges » doit nous amener à réfléchir sur les « frontières qui existent au sein d’une société entre des groupes différents (entre générations, groupes sociaux, quartiers, clans…) ». La polyphonie narrative tout autant que la diversité des personnages et classes sociales de La caída de Madrid impliquent des choix formels susceptibles de souligner les relations qui se nouent entre les uns et les autres. Dès lors, il nous appartient de voir si « les questions de l’acculturation, de l’intégration, de l’adaptation, de l’inclusion, etc. » ont quelque pertinence et comment elles se mettent en place. L’axe 3 « le passé dans le présent » est sûrement le plus riche dans le cas de La caída de Madrid, dont le titre renvoie à la fois au passé de la guerre civile et au présent des activités d’une cellule clandestine en novembre 1975. Il mobilise nécessairement une réflexion sur la prégnance de la mémoire (mémoire de la guerre civile durant le franquisme mais aussi mémoire du franquisme lors de la Transition à venir, au lendemain du franquisme). Une grande partie de l’œuvre romanesque de Rafael Chirbes vise à révéler la permanence souterraine ou affichée de structures directement héritées du passé franquiste durant la Transition et pendant toute la période démocratique. Comment les détenteurs du pouvoir économique et social, compromis avec le franquisme, entendent-ils préserver leurs privilèges ? À l’inverse, des stratégies de collusion ont-elles été possibles afin de faciliter la mise en place d’une démocratie « négociée » ? Quel a été le prix à payer ? C’est sur toutes ces questions que l’axe du passé dans le présent nous sollicite. L’axe « altérité et convivencia » introduit une tension dialectique qui, d’ores et déjà, rend compte de la difficulté à vivre ensemble après une guerre civile fondée sur un « caïnisme » opposant les Espagnols des deux camps ainsi que les valeurs véhiculées par les uns et les autres. Ce déchirement fratricide, on le sait, s’est poursuivi durant la période franquiste qui n’a eu de cesse d’exacerber l’opposition entre vainqueurs et vaincus, où chacun fut perçu comme l’Autre à mettre à distance. À l’altérité idéologique entre deux camps et à la difficile « convivencia » qui s’en est suivie est venue se rajouter une altérité entre sexes liée au système patriarcal imposé au sein de la société franquiste et une altérité sociale liée à l’exclusion professionnelle des vaincus. La thématique « dominations et insoumissions » n’est pas dépourvue de lien avec l’axe précédent. La temporalité même de la diégèse, à quelques heures de la mort de Franco, nous incite à réfléchir sur les modalités de représentation de la figure du dictateur (et donc de la domination par excellence). La domination incarnée par ce dernier ne relève-t-elle pas de modalités paradoxales alors même qu’elle est fondée sur l’agonie impuissante et l’absence ? En revanche, il conviendra de montrer que cette domination peut compter sur des relais puissants au sein de la société (système répressif, complicité des classes sociales aisées). Le thème des insoumissions n’est pas moins porteur ni paradoxal. Qui sont ces « insoumis » ? Quelle différence entre un Lucio ou un Enrique Roda, un professeur Bartos, un professeur Chacón, entre des étudiants rebelles comme Quini et Marga, soucieux et conscients de leurs intérêts de classe, un Lucas issu du monde ouvrier, une Ada Dutruel qui spécule financièrement sur le « recyclage » artistique de son engagement politique ou encore un Taboada prêt à manipuler autrui et à trahir ses congénères à la première occasion ? Tous ces protagonistes font-ils réellement preuve d’insoumission ? À défaut d’être une pratique, l’insoumission peut-elle se réduire à une posture opportuniste ou à une résistance de surface ? Autant de questionnements que le candidat au concours aura à cœur de poser et auxquelles il lui faudra répondre.

Hormis la bibliographie concernant les ouvrages et auteurs au programme, certaines références peuvent également constituer de riches apports théoriques. Citons, sans prétention à l’exhaustivité :

�Pour « Langages »

LOUVEL Liliane, Texte/Image. Images à lire, textes à voir, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2002.

MAINGUENEAU Dominique, Le discours littéraire. Paratopie et scène d’énonciation, Paris, Armand Colin, 2004.

MOLINO Jean et LAFHAIL-MOLINO Raphaël, Homo fabulator, Théorie et analyse du récit, Boucherville, Léméac / Actes Sud, 2003.

�Pour « Identités et échanges »

COLMEIRO José, Memoria histórica e identidad cultural. De la posguerra a la posmodernidad, Madrid, Anthropos, 2005.

FERRET Stéphane, L’identité, Paris, Flammarion, 1998.

HEINICH Nathalie, Ce que n’est pas l’identité, Paris, Gallimard, 2018.

RICOEUR Paul, Soi-même comme un autre, Paris, Seuil, 1990.

�Pour « Le passé dans le présent »

CUESTA Josefina, La odisea de la memoria. Historia de la memoria en España. Siglo xx, Madrid, Alianza editorial, 2008 [chap. 11].

TENA Jean, « L’écriture de la mémoire : la “génération innocente” », in Annie Bussière-Perrin (Coord.), Le roman espagnol actuel. Pratique d’écriture. 1975-2000, Tome II, Montpellier, Éditions du CERS, 2001, p. 237-274.

VÁZQUEZ MONTALBÁN Manuel, Le désir de mémoire. Entretien avec Georges Tyras, Venissieux, Paroles d’Aube, 1997.

VILA Jean, « Le roman de la mémoire », in Francisco Campuzano Carvajal (Éd.), Transitions politiques et évolutions culturelles dans les sociétés ibériques et ibéro-américaines contemporaines, ETILAL, Collection Actes, n° 3, Université de Montpellier III, 2002, p. 329-345.

—, « La génération des fils : Mémoire et histoire dans le roman espagnol contemporain », in Annie Bussière-Perrin (Coord.), Le roman espagnol actuel : Pratique d’écriture 1975-2000, Tome II, Montpellier, Éditions du CERS, 2001, p. 197- 235.

�Pour « Altérité et convivencia »

Anthologie, De l’un à l’autre. Les discours sur l’altérité, de Montaigne à Grand Corps Malade, Paris, Flammarion, 2016.

ROS FERRER Violeta, La memoria de los otros. Relatos y resignificaciones de la Transición española en la novela actual, Iberoamericana Vervuert, 2020.

SZYMKOWIAK Mildred, « Introduction », Autrui, Paris, Flammarion, 2015.

�Pour « Dominations et insoumissions »

BOURDIEU Pierre, La domination masculine, Paris, Seuil, 1998.

NASH Mary, Represión, resistencias, memoria. Las mujeres bajo la dictadura franquista, Madrid, Comares, 2013.

Présentation de l’épreuve

La composition est, avec la traduction, l’une des épreuves de l’épreuve écrite disciplinaire. Le candidat dispose de six heures au total. Il lui incombe donc de répartir les six heures imparties. Toutefois, « le jury, conscient de la complexité de cette épreuve en termes de gestion du temps, considère que […] il paraît difficile de consacrer plus de quatre heures à l’exercice de composition » (rapport de jury 2023, concours externe capes espagnol). En tout état de cause, il semble raisonnable de consacrer entre trois et quatre heures à l’épreuve de composition. Elle doit être abordée comme un exercice de type universitaire même si sa portée pédagogique et professionnalisante ne saurait être oubliée, puisqu’elle s’appuie sur les thématiques et notions issues des programmes de l’enseignement secondaire.

La composition sera rédigée en espagnol. L’évaluation de la langue est fondamentale, compte tenu du fait que les candidat(e)s se destinent au métier de professeur d’espagnol. Le dernier rapport de jury rappelle qu’un cadre a été fixé à travers le CECRL (Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues). Les erreurs de type B1 (« des erreurs sérieuses se produisent quand il s’agit d’exprimer une pensée plus complexe ou de traiter de sujet et de situations inhabituels » ; « bon contrôle grammatical malgré de nettes influences de la langue maternelle ») ou A2 (« commet encore systématiquement des erreurs élémentaires ») sont rédhibitoires. Le candidat doit faire montre d’une certaine richesse lexicale et d’une maîtrise parfaite de la syntaxe. Les conventions typographiques (alinéas, guillemets pour les citations, titres soulignés, etc.) et l’accentuation doivent être respectés, et ce afin d’assurer la lisibilité de l’exposé.

Le dossier soumis au candidat est constitué de trois documents de nature, d’époques et d’aires géographiques distinctes. Cette transversalité n’a d’autre but que de permettre au candidat de démontrer sa capacité à mettre en lien divers documents mais aussi de manifester de solides connaissances de la culture hispanique. Pour ce faire, il pourra s’appuyer sur la thématique ou notion choisie au regard de l’ensemble du dossier. Cette thématique ou notion doit structurer l’ensemble de l’argumentaire. Chaque partie doit permettre de mieux la définir et d’apporter un nouvel éclairage. Le premier des trois documents est issu de l’une des œuvres au programme. Toutefois, les trois documents doivent être traités avec la même attention, c’est-à-dire sans hiérarchie aucune. L’écueil à éviter est celui d’un effet de « placage » des connaissances ou d’une présentation manichéenne. Il est donc impératif d’éviter les plans « points positifs » vs « points négatifs » ou les plans où chaque partie est articulée sur un document.

Avant d’aborder la méthodologie de la composition, rappelons que celle-ci constitue un exercice d’argumentation qui requiert une organisation logique. La structure doit souligner une progression dans l’argumentaire sous la forme d’un plan en deux ou trois parties. Au niveau formel, le passage d’une partie à l’autre ou d’un argument à l’autre doit être rendu visible par des paragraphes et par l’emploi de connecteurs logiques (certes, donc, par conséquent, etc.).

Méthodologie détaillée

La composition, à l’instar d’autres exercices à la française (synthèse de documents, commentaire linéaire ou composé, dissertation), est un exercice codé. Il convient d’en respecter scrupuleusement les différentes étapes.

L’introduction comprend :

•une présentation détaillée de chaque document

•une mise en relation des trois documents entre eux

•une mise en relation des trois documents avec axe/thématique proposée

•une problématique sous forme de question

•une annonce de plan

Aucune de ces cinq étapes ne doit être omise. Reprenons point par point. La présentation détaillée ne doit pas se limiter à la reprise des éléments paratextuels figurant dans le dossier. Le candidat doit mobiliser des éléments biographiques relatifs à l’auteur ou aux auteurs des textes. Il doit aussi être en mesure de contextualiser l’œuvre dans la trajectoire littéraire de l’auteur. Le roman La caída de Madrid (2000) est, par exemple, le sixième des dix romans écrits par l’auteur. Il s’insère dans un ensemble de romans considéré comme un triptyque : La larga marcha (1996) et Los viejos amigos (2003). On s’attachera à situer le plus précisément possible l’extrait dans l’économie générale de l’œuvre ainsi qu’à mettre en évidence l’intérêt du passage proposé. Le ou les personnages présents ou évoqués feront également l’objet d’une présentation (sans tomber dans la digression). On situera le cadre temporel, a priori le 19 novembre 1975, veille de la mort du Général Franco sauf s’il s’agit d’un passage fondé sur une analepse (retour à la période de la Guerre Civile, par exemple). On s’attachera à définir la nature des documents (texte/image ; texte littéraire/texte historique ; roman/poésie/pièce de théâtre ; fiction/essai), à mettre en valeur la spécificité de chacun d’entre eux et, le cas échéant, la valeur ajoutée ou l’effet de sens qui naît de leur rapprochement au sein d’un dossier. La mise en relation des documents avec l’axe choisi n’est pas à négliger car il constitue un indice susceptible d’orienter notre réflexion. Les axes fonctionnent tous en binôme. Il est donc impératif de prendre en compte les deux pôles de la thématique ou de l’axe. Pour ce qui concerne la problématique, on veillera à ne pas se limiter à une question rhétorique fourre-tout. Elle doit être relativement précise et découler de tout ce qui précède. Quant à l’annonce du plan, elle peut prendre la forme d’une phrase du type : « Empezaremos estudiando… y, a continuación, plantearemos el problema de… » (= deux parties). S’il y a trois parties, on peut ajouter « Por último, nos centraremos en… ». L’élaboration d’un plan constitue un double avantage. D’une part, il vous permet d’y voir clair. Il est, en quelque sorte, votre fil directeur. Il vous suffit d’y revenir pour savoir exactement quelle partie vous allez développer. De plus, votre lecteur, le correcteur, voit tout de suite que votre pensée est organisée et structurée. À partir de là, vous lui montrez un chemin qu’il n’a plus qu’à suivre, sans crainte de s’égarer.

Le développement comprend : les parties annoncées en fin d’introduction (deux ou trois). Chacune de ces parties repose sur un ou plusieurs paragraphes délimités par la typographie. Il n’y a pas de plan type. En revanche, le plan doit reposer à la fois sur une progression logique de l’argumentaire ainsi que sur une analyse qui établisse un lien entre les documents. Pour ce faire, le candidat peut citer tel ou tel extrait lui paraissant susceptible d’illustrer et/ou d’étayer son propos. On évitera l’« effet catalogue », à savoir une liste de citations. Dans la mesure du possible, on ménagera des transitions entre les différents paragraphes ainsi qu’entre les différentes parties.

La conclusion est obligatoire. Elle se propose de synthétiser les idées et concepts brassés durant la composition. Cette synthèse peut se doubler d’une « ouverture » qui élargira la focale. Cela peut être l’occasion de faire une référence, plus personnelle, à un tableau, une œuvre littéraire ou un film vus ou lus pendant l’année de préparation. On évitera de conclure sur une affirmation laissant entendre que des aspects importants du sujet ont été mis de côté. Il est conseillé de rédiger la conclusion au brouillon, dès le début de l’épreuve et en parallèle de l’introduction. Cela permet de s’assurer de la cohérence entre introduction et conclusion tout en se prémunissant contre une conclusion rédigée dans l’urgence. Enfin, les rapports de jury proposent des corrigés type. Nous y renvoyons.





1. Rafael Chirbes, La caída de Madrid, Barcelona, Anagrama, 2011. 




2. Nous renvoyons le lecteur à la page officielle du programme du Capes en ligne, capes-externe-section-langues-vivantes-trang-res-espagnol---programme-de-la-session-2025-13887-3.pdf.










Introduction

Anne Lenquette

À l’occasion de l’anniversaire de la mort de Rafael Chirbes (1949-2015), le programme du CAPES rend hommage à ce romancier espagnol, considéré comme l’un des plus importants de la fin du xxe et du début du xxie siècle. Cet hommage vient s’ajouter aux nombreux prix dont il a été le récipiendaire : Prix de la Crítica Valenciana pour La Caída de Madrid (2000), prix Cálamo (Livre de l’année) pour Los viejos amigos (2003). Crematorio (2007) a obtenu lui aussi les deux prix que je viens de mentionner auxquels sont venus s’ajouter le prix Dulce Chacón et le prix de la Crítica de Narrativa Castellana. Le livre a, en outre, fait l’objet d’une adaptation télévisuelle3 qui lui a valu une reconnaissance médiatique. En la orilla (2013) a glané cinq prix littéraires. Son dernier ouvrage, París-Austerlitz, fut achevé peu de temps avant sa mort et publié à titre posthume. Il faut préciser que son premier roman Mimoun (1988) fit d’emblée partie des finalistes du prestigieux prix Anagrama.

Chirbes naît en 1949 au sein d’une famille modeste. Son père cheminot se suicide alors qu’il n’a que quatre ans. L’enfant, orphelin, se retrouve à la charge de sa mère, garde-barrière. Il va dès lors fréquenter divers internats qui vont lui permettre de continuer ses études, en dépit de sa situation familiale. Alors qu’il a passé ses premières années dans un village valencien (Tavernes de la Valldigna), Chirbes va être amené à faire l’essentiel de ses études en Castille (Ávila, León, Salamanca), ce qui explique qu’il a toujours été partagé entre deux langues (castillan et valencien) et entre deux régions. Il en fait état dans ses écrits4. Son cursus universitaire se déroule à Madrid où il hésite entre un parcours de littérature et un parcours d’histoire moderne et contemporaine. C’est finalement dans cette spécialité qu’il obtient sa licence en 1973. Comme le signale, à juste titre, Alvaro Díaz Ventas on retrouve une trace de cet élément biographique dans La caída de Madrid où Quini évoque les raisons de son inscription en filière « histoire » et non pas « lettres5 » (chap. 18, p. 279-280). Ce premier choix d’importance dans l’existence de Chirbes conditionnera aussi ultérieurement sa réflexion sur les rapports entre littérature et histoire6. Au lendemain de 1968, Chirbes passe quelques mois à Paris où il vit grâce à un petit boulot. Ces mois laisseront en lui une empreinte indélébile et un certain attachement pour la culture française. C’est durant cette période universitaire que Chirbes va s’engager auprès des cercles étudiants antifranquistes, ce qui lui vaudra d’être finalement arrêté et emprisonné pendant quatre mois, en 1971. Une fois son diplôme en poche, Chirbes va commencer par travailler dans différentes librairies madrilènes : les librairies Marcial Pons (spécialisée dans le domaine de l’histoire), La Tarántula, Futuro ou encore la librairie de l’Université autonome de Madrid. Cela signifie que, en 1973, à une période où la dictature sévit encore, Chirbes a un accès privilégié aux livres censurés, par exemple Si te dicen que caí de Juan Marsé. Beaucoup de librairies de Madrid disposaient d’une petite arrière-salle (« el cuartito ») réservée aux habitués où étaient gardés les livres « interdits » par la censure7. Une rencontre va également jouer un rôle fondamental pour le jeune Chirbes. En 1974, il fait la connaissance de Carlos Blanco Aguinaga qui deviendra son maître à penser et organisera à partir de l’été 1976 un séminaire de théorie littéraire fréquenté par un groupe de jeunes Espagnols engagés au plan politique8.

À la même époque, le jeune libraire qu’est Chirbes va collaborer très activement avec plusieurs petites revues culturelles : le mensuel Ozono (quatre années de collaboration entre le printemps 1975 et le début de l’année 1979), la revue Reseña de literatura, arte y espectáculos (deux années de collaboration entre 1975 et 1977), l’éphémère revue Saida. Quincenario de información y crítica et La Calle, revue proche du Parti Communiste (quatre années de participation entre 1978 et 1982). À cela s’ajoutent des contributions très ponctuelles avec des revues nationales : El Viejo Topo, Cuadernos para el Diálogo ou encore la Revista de Occidente. Un rapide examen des dates montre que c’est entre 1975 et 1978, c’est-à-dire à partir de la mort de Franco et de l’instauration de la démocratie, que Chirbes va trouver dans les media un mode d’expression, à telle enseigne que ces années vont faire de lui « un importante actor contracultural9 del Madrid de la Transición10 ». Une dernière expérience va parachever cette période de formation. En effet, l’auteur quitte en 1979 Madrid et rejoint le Maroc où il va exercer durant deux ans le métier d’enseignant à l’Université de Fez. Chirbes rentre ensuite à Madrid où il reprend, entre 1984 et 2007, ses activités de journaliste en travaillant au sein de la revue gastronomique Sobremesa. La richesse de cette période de formation explique sûrement le fait que Chirbes soit un auteur polygraphe, auteur d’articles11, de romans12, d’essais13, de récits de voyages14 et de journaux intimes15.

Les critiques ayant travaillé sur cette période de formation s’accordent pour dire qu’elle contient en germe les préoccupations qui seront au cœur de ses romans. Tant Alvaro Díaz Ventas que Jacobo Llamas Martínez attirent notre attention sur le fait que, dès 1977, Chirbes critique, de manière acerbe, les premières élections législatives dans un article intitulé « Tomar una papeleta al azar con amargura16 ». Comme le souligne Jacobo Llamas :

Chirbes desglosó la premisa de que la democracia española fue un acuerdo partidista entre distintas élites económicas y políticas del que se beneficiaron aquellos que lo orquestaron y perpetuaron; el resto fueron ninguneados y apartados de las esferas de decisión y poder […]. Los que pactaron la celebración de las elecciones de 1977 renegaron de las aspiraciones revolucionarias, fomentaron valores burgueses […]17.

Cette infiltration des structures héritées du franquisme dans la société démocratique, notamment lors de la Transition, constitue un thème récurrent chez Rafael Chirbes. En effet, en l’an deux mille, lorsque Chirbes publie La caída de Madrid, la période de Transition est terminée. Auteurs et critiques ont donc du recul par rapport à cette époque. Carlos Blanco Aguinaga nous rappelle que, entre 1976 et 1986 (grosso modo, la période de la Transition), un discours de « desmemoria » s’est généralisé. Il s’agissait de déculpabiliser tout le monde en dédramatisant Guerre Civile et franquisme : « no solo habían sido igualmente españoles los de los dos bandos, sino que todos habían sido igual de valientes. La virtud de esta afirmación […] igualaba para la mejor marcha de la naciente/posible democracia a todos los españoles18 […] ». Ce discours officiel, qui sacrifiait la mémoire sur l’autel du consensus et des accomodements en tous genres, fut porté par des intellectuels comme Octavio Paz ou Víctor Pérez Díaz. Dès lors, le pays entra dans une période d’euphorie qui tranchait radicalement avec le sentiment de « desencanto » ressenti par la population ainsi qu’avec les compromissions consenties par le monde politique et économique. La littérature sur la « Transition » ne manqua pas de s’en faire l’écho… en oubliant toutefois un sujet :

[…] dada la erosión acelerada de ciertos principios básicos de la resistencia antifranquista y la realidad del llamado mercado libre, el país entraba desaforadamente en el mundo del consumismo, del oportunismo, de la corrupción […]. Así, a contracorriente de la euforia oficial y del enloquecido consumismo general […], la narrativa que durante la Transición trata de la Transición, o de la que, muy poco después, volvía su mirada hacia aquellos años, nos ofrece casi unánimemente, la imagen de una sociedad “libre” pero “desencantada”. Con la gran excepción del tema de las necesidades, aspiraciones y luchas más o menos organizadas de la clase obrera, que no aparece representado en la narrativa post-franquista […]19.

Chirbes, qui on l’a vu a dénoncé dès les années 70 l’héritage du franquisme et sa permanence durant la démocratie, va donc s’attacher à défendre dans ses romans une vision de la Transition tout à fait singulière qui donnera toute son importance aux luttes de la classe ouvrière, à l’exil des intellectuels et aux alliances politiques contre-nature des sociaux-démocrates avec le pouvoir et les élites en place. En ce sens, nous souscrivons volontiers à l’analyse de Javier Lluch-Prats qui voit en Chirbes un romancier de la mémoire tout autant qu’un écrivain qui renouvelle les codes littéraires du « roman social20 ».

Dans le cadre de la composition pour l’épreuve écrite du CAPES, La caída de Madrid doit être abordée à partir de trois axes et de deux thèmes. Si l’axe du « passé dans le présent » s’impose comme une évidence dans le cas de Chirbes, en revanche les axes de Première et Terminale « identités et échanges » et « altérité et convivencia » nous invitent à relire l’œuvre à la lumière de ces questions. Les deux thèmes portent sur un thème culturel du collège (« Langages ») et sur un thème au programme en Terminale générale (« Dominations et insoumissions »). Le premier thème est suffisamment large pour envisager la question des différents langages picturaux et narratifs, mais aussi celle du langage politique (par quels vecteurs de communication passent les discours franquiste et antifranquiste) ou encore la question de la « langue » du patriarcat. La thématique « dominations et insoumissions » est à envisager sous un double prisme sociétal et politique. Les contributions réunies ici aborderont donc ces cinq axes et thèmes.

Le premier chapitre est consacré au thème culturel intitulé « Langages ». Maylis Santa-Cruz propose un corrigé de composition à partir d’un dossier comprenant un extrait du chapitre 12 de La caída de Madrid, un tableau de Equipo Crónica et un texte de l’un des plus grands poètes de la seconde moitié du vingtième siècle, Jaime Gil de Biedma (1929-1990). Dans le deuxième chapitre, qui porte sur l’axe « Identités et échanges », Lirios Mayans se penche sur l’identité féminine dans le roman de Chirbes à travers l’étude de quatre personnages. Le troisième chapitre aborde l’axe du « passé dans le présent », sûrement l’axe le plus riche en ce qui concerne l’œuvre romanesque et essayistique de Rafael Chirbes. L’article de Jacobo Llamas nous introduit dans la « stratégie du boomerang », expression grâce à laquelle Chirbes dénonce la permanence et le retour du passé de la guerre et du franquisme dans la société de la Transition et de l’après-franquisme. Afin de mieux comprendre d’où vient cette vision de l’auteur, Lucas Merlos propose quant à lui un article sur les sources politiques et historiques de Rafael Chirbes. Le quatrième chapitre propose un article d’Anne Lenquette qui analyse les différentes façons dont se décline l’altérité dans le roman. Cela n’est pas sans conséquence sur les modalités de « convivencia », celle-ci se trouvant bien souvent impossible ou difficile, sauf à trouver un fragile équilibre. La thématique « Dominations et insoumissions », qui est l’objet du cinquième chapitre, est ici étudiée à partir d’un dossier fondé sur quatre documents : un passage de La caída de Madrid (chap. 16), un poème de Sor Juana Inès de la Cruz (1648 ou 1651-1695), grande poétesse du Siècle d’Or, une affiche utilisée pour la Journée Internationale de la Femme (1994) et un extrait du roman Amor, curiosidad, Prozac y dudas, roman de Lucía Etxebarria de la fin des années 90, qui fut adapté et porté à l’écran en l’an 2000.





3. Alvaro Díaz Ventas, « La adaptación televisiva de Crematorio. De la revisión histórica del 68 a la trama noir de la corrupción », Cauce : revista internacional de filología, comunicación y sus didácticas, n° 44, 2020, p. 201-227, https://idus.us.es, consulté le 21/06/2024.
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Chapitre I


Thème culturel – 
« Langages »






La caída de Madrid de Rafael Chirbes: 
el lenguaje artístico al servicio del compromiso


Dossier d’entraînement avec corrigé

Maylis Santa-Cruz

En español, destaque una problemática que le permita organizar una reflexión a partir de estos tres documentos, en relación con la temática “Langages”


Documento 1: 

Rafael Chirbes, La caída de Madrid, Barcelona, Anagrama, 2000, chap. 12, p. 196-198.

Documento 2:

Equipo Crónica, Torrijos y 52 más, série El ajusticiamiento como tema (pinturas de género histórico), 1974. Collection Université de Valencia-Donation Jesús Martínez Guerricabetia, in Michèle Dalmace, Equipo Crónica, Catalogue raisonné, Valencia, IVAM, 2nde éd., 2002, p. 277. Technique mixte sur toile, 181,5 cm × 220 cm.

Documento 3:

Jaime Gil de Biedma, Moralidades (1959), en Las personas del verbo (Poesía completa de Jaime Gil de Biedma), Barcelona, Seix Barral, 2010, p. 80-81.



Documento 1

Rafael Chirbes, La caída de Madrid, Barcelona, Anagrama, 2000, chap. 12, p. 196-198 (desde “Para ese número…” hasta “…actividades artísticas de miembros del partido”).

Documento 2

Equipo Crónica, Torrijos y 52 más, série El ajusticiamiento como tema (pinturas de género histórico), 1974. Collection Université de Valencia-Donation Jesús Martínez Guerricabetia, in Michèle Dalmace, Equipo Crónica, Catalogue raisonné, Valencia, IVAM, 2nde éd., 2002, p. 277. Technique mixte sur toile, 181,5 cm × 220 cm.

Disponible en:

[image: ]

https://colecciont.uv.es/files/original/7aa90b881c7679d31b713f3270f82094773d0702.jpg

Documento 3

Jaime Gil de Biedma, Moralidades (1959), en Las personas del verbo (Poesía completa de Jaime Gil de Biedma), Barcelona, Seix Barral, 2010, p. 80-81.

Disponible en:

[image: ]

https://www.poesi.as/jgb66010.htm

Proposición de corrección

[Introducción – presentación general de dossier21]

Los tres documentos que componen este dossier son de índole y épocas diferentes; el primero es un fragmento de una novela española publicada en 2000, el segundo es un acrílico y serigrafía sobre lienzo de un grupo artístico fundado en 1965 en Valencia y el último es un poema de Jaime Gil de Biedma, poeta de la generación del 50. Los tres documentos denuncian la dictadura franquista, pero mientras que los documentos 2 y 3 son contemporáneos del franquismo, el primero se redactó 25 años después de la muerte del dictador. Por lo tanto, transcribe una realidad histórica con el beneficio de la retrospectiva, acercándose así a la literatura de la memoria.

[Introducción – presentación detallada de los documentos]

El primer documento es un fragmento de la novela La caída de Madrid del autor valenciano Rafael Chirbes. En el cambio de los siglos xx y xxi, la literatura española asistió a una vuelta a favor de la política y la Historia, provocando un diluvio de memoria, es decir, una necesidad de recuperar la memoria frente a una Historia oficial. Numerosas novelas se implicaron entonces en la recuperación de la memoria histórica22, cuestionando la versión franquista y la visión consensuada de la Transición. Rafael Chirbes, aunque él lo niegue, forma parte de este movimiento. La caída de Madrid se construye en torno a una doble cuenta atrás, el 19 de noviembre de 1975 en Madrid: por un lado, los preparativos del cumpleaños de José Ricart y, por otro, la espera de la muerte de Franco. En torno a estos dos hilos temporales, una veintena de personajes de distintas procedencias está reunidos —artistas, universitarios, policías, empleados, empresarios, etc.—, todos conectados entre sí de una forma u otra, para ilustrar las tensiones entre generaciones que surgen con el cambio de época que supone el fin de la dictadura. Esta novela, que se apoya en la discontinuidad, en el multiperspectivismo y en los vaivenes entre el pasado y el presente, recrea no sólo la realidad de la dictadura franquista, sino también la de las generaciones, la de los hijos y nietos víctimas de un conflicto que no provocaron, pero cuyas consecuencias están sufriendo en su vida privada y cotidiana.

El fragmento que tenemos en el dossier se sitúa en el capítulo 12 o sea al principio de la segunda parte que corresponde a la tarde del 19 de noviembre de 1975. Se centra en la figura de la artista comprometida con la lucha contra la dictadura, Ada Dutruel, y más precisamente en su obra Abecedario que ella tiene previsto publicar en Ruedo Ibérico, una editorial fundada en 1961 en París por un grupo de antifranquistas y luego regalar a la sede del Partido Comunista (“pecé”). La artista que denuncia “la crueldad de la dictadura franquista y la cursilería, la complacencia y la estupidez de ciertos estereotipos de la izquierda” (l. 43-46) utiliza el lenguaje artístico como herramienta no sólo para denunciar la realidad de la España de mediados de los años setenta sino también para colaborar con las fuerzas de oposición sin temor a la censura gracias a su origen social muy acomodado y la proximidad de su familia al poder.

Como Rafael Chirbes, el grupo artístico Equipo Crónica es oriundo de Valencia y se compone de Manolo Valdés (1942), Rafael Solbes (1940-1981) y Juan Antonio Toledo (1940-1995) pero éste abandonó rápido el colectivo. Fue en los años 60-70, cuando Equipo Crónica estuvo en activo, un periodo durante el cual el arte español estuvo regulado, controlado y censurado. Fue en este contexto particular en el que el dúo desarrolló su arte. Recurrieron de forma natural al arte pop para añadir una crítica de la sociedad de consumo a su denuncia de la dictadura. Se especializaron en parodiar a los grandes maestros de la pintura española en favor de la sátira irónica a través del desplazamiento y del anacronismo.

El cuadro que nos interesa se titula Torrijos y 52 más y forma parte de la serie El ajusticiamiento como tema (pinturas de género histórico). Lo pintaron en 1974 o sea poco antes de la muerte Franco y entonces se trata de una obra contemporánea de los hechos contados en La caída de Madrid. De hecho, se lo menciona en el capítulo 16 de la novela ya que Quini tiene una reproducción en el pasillo que lleva a su habitación (p. 244). Una vez más, se trata de una reinterpretación de un clásico de la pintura española del siglo xix: El fusilamiento de Torrijos y sus compañeros en una playa de Málaga23, pintado en 1888 por Antonio Gisbert Pérez, famoso pintor próximo al partido liberal de Práxedes Mateo Sagasta. Equipo Crónica recupera este cuadro, representativo de la corriente del realismo histórico en pintura, que denuncia el autoritarismo ciego pero adaptándolo a la realidad española del franquismo mediante la presencia, en la parte superior del cuadro, de toda una serie (52 exactamente, como en el título) de fichas serigrafiadas idénticas que representan los informes policiales de los condenados. No cabe duda, una vez más que, como Ada Dutruel, estos dos artistas se inscriben en un arte comprometido que denuncia la realidad de la España franquista mediante las especificidades del lenguaje pictórico. Como parte de una larga tradición de arte comprometido, también ponen de relieve una forma de violencia inherente a la Historia de España, que el lenguaje artístico, con su juego de composición, luz y color, subraya aún más.
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